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Documentation et chronologie de la diffusion du culte d’Asclépios
Répartition régionale des sanctuaires d’Asclépios
Conclusion

La tra di tion lit té raire s’ac corde pour don ner au dieu gué ris seur grec
As clé pios des ori gines thes sa liennes 1, que Stra bon ré af firme en re‐ 
con nais sant l’an cien ne té et la re nom mée du sanc tuaire (As cle pieion)
de Tric ca en Thes sa lie 2. Si l’ar chéo lo gie ne per met de confir mer ni
l’an té rio ri té ni l’im por tance de l’As cle pieion de Tric ca, il est admis en
re vanche que les plus an ciens ves tiges ar chéo lo giques té moi gnant
d’une ac ti vi té cultuelle an cienne sont avé rés dès la deuxième moi tié
du VI  s. a.C. à Épi daure en Ar go lide. A par tir de la fin du V  et au IV
s. a.C., son culte se ré pand dans tout le monde gréco- romain, au
point que, selon J. Beau jeu dans son ou vrage paru en 1955, on dé‐ 
nombre, au II  siècle de notre ère, 320 sanc tuaires du dieu 3. Or, il ap‐ 
pa rais sait né ces saire de re con si dé rer ce chiffre à l’aune des ré centes
dé cou vertes. De puis quelques dé cen nies, des cher cheurs pu blient ré‐ 
gu liè re ment des études ré gio nales sur les As cle pieia et no tam ment
ceux du Pé lo pon nèse 4. Mais au cune en quête n’a été menée sys té ma‐ 
ti que ment sur les cités de l'Égée et la zone cô tière de l'Asie Mi neure 5.
L’ob jec tif de ma thèse était donc de ras sem bler, d'ana ly ser et de com‐ 
men ter la do cu men ta tion épi gra phique, c’est- à-dire les textes ins ‐
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crits, ve nant de cette vaste ré gion. L’op tion de tra vailler l’en semble du
ter ri toire ana to lien avait été écar tée, dans la me sure où trop peu de
cor pus sont en core réa li sés pour en vi sa ger ac tuel le ment d’étu dier les
cités si tuées à l’in té rieur des terres. Le cadre chro no lo gique choi si,
du IV  s. a.C. au III  s. p.C., compte tenu du ma té riel do cu men taire
pri vi lé gié que sont les ins crip tions, se jus ti fie par fai te ment, la do cu‐ 
men ta tion ar chéo lo gique pous sant lar ge ment dans le même sens.

e e

Do cu men ta tion et chro no lo gie de
la dif fu sion du culte d’As clé pios
Pen dant toute l’époque hel lé nis tique, le culte se pro page dans les îles
égéennes et le long du lit to ral oc ci den tal de l’Asie Mi neure. Cette pé‐ 
riode est mar quée par la construc tion de com plexes parmi les plus
cé lèbres du monde an tique – Cos, Per game et Lé bè na, bien connus
des cher cheurs –, mais aussi une foule de sanc tuaires moins im por‐ 
tants dont l’in fluence est res tée lo cale ou ré gio nale. Une des in ter ro‐ 
ga tions po sées était de sa voir si la do cu men ta tion à notre dis po si tion
met en lu mière une dif fu sion du culte d’As clé pios des centres ori gi‐ 
nels (Tric ca, Épi daure) vers la Grèce égéenne et mi cra sia tique ?

2

Les sources épi gra phiques res tent la prin ci pale source de ren sei gne‐ 
ments concer nant l’exis tence, dans telle ou telle cité, d’un As cle pieion.
Les té moi gnages lit té raires sont gé né ra le ment tar difs. Concer nant les
ves tiges ar chéo lo giques, peu de sanc tuaires ont été lo ca li sés et
fouillés ac tuel le ment. Enfin, la nu mis ma tique est, à elle seule, d’un
faible se cours pour at tes ter de l’exis tence d’un As cle pieion. Les types
mo né taires à l’ef fi gie de di vi ni tés grecques se mul ti plient dans les
cités sous l’Em pire ro main et at testent sur tout de leur suc cès, mais
ne té moignent pas obli ga toi re ment de la pré sence d’un sanc tuaire.
Pour au tant, ces types de sources n’ont pas été dé lais sés dans ma
thèse et com plètent l’in for ma tion four nie par l’épi gra phie.

3

Les pre miers té moi gnages épi gra phiques at tes tant d’un culte rendu à
As clé pios dans l'aire géo gra phique consi dé rée re montent au IV  s.
a.C. (an nexe 1). L’ab sence de do cu ments an té rieurs s’ex plique par le
fait que l’épi gra phie ne se dé ve loppe dans le monde grec qu’à la fin de
l’époque clas sique. Il est en outre sou vent dif fi cile pour l’his to rien de
dater avec pré ci sion les dé buts de l’ac ti vi té d’un culte et il n'est gé né ‐
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ra le ment guère pos sible de fixer autre chose qu'un ter mi nus ante
quem. Pour beau coup de sites, la ca rence do cu men taire ne per met de
dé ter mi ner ni les dé buts de l’ac ti vi té du culte ni son ori gine.

Des ins crip tions da tées du IV ou plus lar ge ment des IV -III  s. a.C. –
l’écri ture, qui est gé né ra le ment le seul élé ment de da ta tion, ne per‐ 
met tant pas d’être plus pré cis – ont été dé cou vertes à Im bros et Tha‐ 
sos en mer de Thrace, Ana phè, Céos, Délos et Paros dans les Cy‐ 
clades, Ca lym na, Chal kè, Cos, Les bos, Nèsos et Rhodes voi sines de
l’Asie Mi neure, mais aussi dans des cités du lit to ral ana to lien : Co lo‐ 
phon, Éphèse, Éry thrées en Ionie, Cnide, Ha li car nasse, Idyma, Thèra
en Carie et Thys sa nous dans la Pérée rho dienne.

5 e e e

A Cos et à Paros, des in dices laissent néan moins sup po ser une im‐ 
plan ta tion en core plus an cienne. Cos pos sède un des As cle pieia les
plus pres ti gieux du monde an tique, construit à flanc de col line, sur
quatre ni veaux 6. Les pre mières men tions épi gra phiques datent du
mi lieu du IV  s. a.C. Les fouilles me nées sur le site ont mon tré que les
tra vaux d’édi fi ca tion ont vrai sem bla ble ment dé bu té entre la deuxième
moi tié du IV  s. a.C. et la pre mière moi tié du III  s. a.C., sur un site oc‐ 
cu pé par un culte d’Apol lon. On ignore la date exacte du début des
tra vaux. Il n’y a donc pas de preuves ma té rielles d’un culte d’As clé pios
dans l’île avant la re cons truc tion de la cité prin ci pale, qui coïn cide
avec le sy nœ cisme de 366 a.C. F. So ko lows ki sup pose que le dème
d’Isth mos, le plus im por tant de l’île avant et après le sy nœ cisme,
abrite le ber ceau des As clé piades qui se raient à l'ori gine du grand As‐ 
cle pieion, et qui au raient contri bué à la for ma tion de la cité uni fiée de
Cos 7. Le terme d’As clé piades dé signe d’abord les des cen dants d’As‐ 
clé pios (génos) et par suite la com mu nau té de mé de cins. L’hy po thèse
de F. So ko lows ki in cite à pous ser plus loin les in ves ti ga tions. La tra di‐ 
tion my thique rap porte qu’un des fils d’As clé pios, le prince thes sa lien
Po da lire, au rait fondé la cité de Syr nos en Carie à son re tour de la
guerre de Troie 8. De là, il au rait en suite formé les branches rho‐ 
dienne, cni dienne et coaque du génos des As clé piades, à l’ori gine de la
créa tion de deux écoles mé di cales parmi les plus cé lèbres de l’An ti‐ 
qui té, à Cos et à Cnide, où sont at tes tés des As cle pieia 9. Il est dès lors
pro bable que les As clé piades au sens large ait joué un rôle dans la
fon da tion d’As cle pieia dans cette zone. Cela prou ve rait d’une part que
le culte d’As clé pios est un culte an cien dans les ré gions de Carie et du
Do dé ca nèse, d’autre part que le culte coaque ne pro vient pas d’Épi ‐
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daure, comme le laisse pen ser la tra di tion éta blie par le per son nel du
sanc tuaire d’Ar go lide, mais se rait issu de Tric ca en Thes sa lie. Si,
comme le men tionne Stra bon, un sanc tuaire an cien et re nom mé
d’As clé pios existe à Tric ca, il est pos sible que le culte se soit dif fu sé
par l’in ter mé diaire de sa pro gé ni ture, d’une part de Thes sa lie jusqu’à
Troie, d’autre part, de Troie jusqu’à Syr nos, et de là vers Cos, Cnide et
peut- être Rhodes.

Dans d’autres sites, au cune ins crip tion n’est an té rieure au III  ou au
II  s. a.C., alors même qu’une im plan ta tion an cienne est at tes tée par
d’autres sources. En Crète, la da ta tion des ves tiges ar chéo lo giques
prouve que le culte d’As clé pios at teint la grande île dès la fin de
l’époque clas sique : ce mou ve ment concerne la côte mé ri dio nale, à
La saia, Lé bè na et Lis sos. A Lé bè na, qui abrite le plus grand et le plus
cé lèbre As cle pieion de Crète, si les ins crip tions les plus an ciennes
datent du III  s. a.C., l’ar chéo lo gie at teste en re vanche d’une pre mière
phase de construc tion du sanc tuaire re mon tant au mi lieu du IV  s.
a.C. 10. Suit une ex pan sion du culte à par tir du III  s. a.C. de cette zone
vers l’in té rieur des terres et vers l’ex tré mi té orien tale de l’île, et en
der nier lieu en di rec tion de la côte sep ten trio nale.
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A Per game, dans la ré gion de Mysie, les plus an ciens do cu ments épi‐ 
gra phiques mis au jour dans le sanc tuaire sont datés du mi lieu du III
s. a.C., au mo ment où le culte d’As clé pios de vient un culte ci vique et
que les pre mières struc tures du sanc tuaire sont construites. Or,
d’après Pau sa nias, écri vain et voya geur du II  s. p.C., la fon da tion du
culte est d’abord une ini tia tive pri vée, in ter ve nant à la fin du IV  s.
a.C., et qui fait suite à la gué ri son à Épi daure d’un Per ga mé nien, un
cer tain Ar chias fils d'Aris taich mos 11.
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La do cu men ta tion à notre dis po si tion in firme donc l’hy po thèse d’une
vague unique de dif fu sion du culte d’As clé pios ou de plu sieurs vagues
suc ces sives, d’ouest en est, de puis la Grèce conti nen tale. Il n’a pas at‐ 
teint d’abord les îles puis les cités cô tières. Le culte d’As clé pios ne
pro vient pas non plus di rec te ment ou sys té ma ti que ment d’Épi daure
ou de Tric ca. Il s’agit d’un mou ve ment de dif fu sion com plexe, qui s’est
très cer tai ne ment fait à l’in té rieur d’une même ré gion – in su laire ou
cô tière – ou en core d’une ré gion à l’autre, pour en suite pé né trer à
l’in té rieur du ter ri toire ana to lien. Les grands As cle pieia de Cos, Lé bè‐ 
na et Per game no tam ment ont né ces sai re ment joué un rôle dans la
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pro pa ga tion du culte. Pau sa nias ra conte par exemple que l’As cle pieion
de Smyrne est une suc cur sale de Per game, qui est lui- même une fi‐ 
liale d’Épi daure ; de la même ma nière nous pou vons sup po ser une pa‐ 
ren té de Per game avec cer tains sanc tuaires de Troade. Mais il reste
en core de nom breuses zones d’ombre sur cette ques tion de l’ori gine
et de la dif fu sion du culte d’As clé pios.

Ré par ti tion ré gio nale des sanc ‐
tuaires d’As clé pios
Le pre mier en semble ré gio nal consi dé ré est l’ar chi pel des Cy clades
(an nexe 2). L’étude des sanc tuaires d’As clé pios dans cette zone est
dif fi cile pour plu sieurs rai sons. D’abord, plu sieurs îles n’ont livré
qu’une faible do cu men ta tion épi gra phique, de sur croît es sen tiel le‐ 
ment com po sée de dé di caces (Céos, Mélos et Syros), aussi bien pour
la pé riode hel lé nis tique que ro maine. A Ana phè et à Ténos, des ins‐ 
crip tions men tionnent res pec ti ve ment une consé cra tion et un dépôt
de stèles dans l’As cle pieion de la cité. L’exis tence d’un As cle pieion est
en core at tes tée par l’épi gra phie à An dros et à Théra, mais ap pa raît
très in cer taine à Amor gos au vu des sources à notre dis po si tion 12.
En suite, parce que les sites an tiques, sou vent éta blis sous les villes
mo dernes, n’ont pas en core été iden ti fiés. Les deux As cle pieia de
Délos et Paros, bien do cu men tés, font néan moins fi gure d’ex cep tion.
Le petit îlot de Délos pos sède dès la fin du IV  s. a.C. un As cle pieion
éten du, construit sur le pro mon toire nord de la baie de Phour ni, sur
la rive oc ci den tale de l’île 13. L’As cle pieion de Paros a été édi fié sur la
côte oc ci den tale au début du IV  voire à la fin du V  s. a.C., sur un site
oc cu pé par un culte d’Apol lon ; le sanc tuaire oc cupe le ni veau in fé‐ 
rieur d’un vaste com plexe com po sé de trois ter rasses 14.
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En Crète, île si tuée au sud des Cy clades, une ou plu sieurs ins crip tions
at testent d’un culte rendu à As clé pios dans les cités d’Ar ka dès, Cher‐ 
so nèse, Cnos sos, Hié ra pyt na, Ita nos, La saia, Lé bè na, Lis sos et Olous.
Des fouilles ont été réa li sées à Lis sos et à Lé bè na, où un vaste com‐ 
plexe a été mis au jour, consi dé ré du reste comme le plus an cien, le
plus im por tant et le plus cé lèbre de l’île. L’épi gra phie, et no tam ment
le ca ta logue de ré cits de gué ri son af fi ché sur le por tique d’in cu ba tion,
et la lit té ra ture confirment la re nom mée du sanc tuaire : Pau sa nias le
range parmi les sanc tuaires les plus fa meux du dieu (τὰ

11



La diffusion du culte d’Asclépios en Égée et en Asie Mineure

ἐπιφανέστατα) avec ceux d’Athènes, Per game, Smyrne et Ba la graï en
Cy ré naïque 15 ; Phi los trate en fait le prin ci pal As cle pieion de Crète et
lui re con naît une di men sion pan hel lé nique 16.

La pré sence d’un As cle pieion est en re vanche moins as su rée à Aptère,
Gor tyne, Lato, Lyt tos, Phais tos, Prian sos et Py lo ros. Soit la do cu men‐ 
ta tion épi gra phique, frag men taire, n’au to rise que des conjec tures ;
soit les sources re trou vées – mon naies, ma té riel ico no no gra phique –
n’ont pas été iden ti fiées avec cer ti tude ou sont, à elles seules, d’un
faible se cours pour at tes ter de l’exis tence d’un As cle pieion dans ces
cités.

12

Dans les ré gions du Do dé ca nèse et du lit to ral ca rien, un grand
nombre d’As cle pieia est at tes té. Tou te fois, la plu part d’entre eux n’ont
pas été lo ca li sés sur le ter rain et no tam ment dans les îles d’As ty pa laia,
Car pa thos, Chal kè, Rhodes et Symè. Près de qua rante ins crip tions
trou vées à Rhodes font état de trois foyers du culte : dans la cité de
Rhodes à l’ex tré mi té nord de l’île, à Ca mi ros sur la côte nord- ouest et
à Lin dos, ville cô tière éta blie au sud- est. La si tua tion est ana logue à
Cos, où on dé nom bre rait trois sanc tuaires du dieu : dans les dèmes
d’Isth mos (ac tuelle Cé fa los) au sud, d’Ha la sar na (ac tuelle Car da me na)
au sud- est, et de Cos au nord qui est le plus im por tant de la ré gion.

13

En Carie, les sanc tuaires sont es sen tiel le ment ré par tis dans les deux
pres qu’îles sud- cariennes et sur le lit to ral égéen. La plus mé ri dio nale
des pres qu’îles, qui cor res pond à la pérée rho dienne, c’est- à-dire le
ter ri toire ap par te nant à Rhodes sur le conti nent à l’époque hel lé nis‐ 
tique, les As cle pieia de Phoi nix, Thys sa nous et Syr nos sont re grou pés
sur une aire d’une dou zaine de km  ; la cité de Syr nos, rappelons- le,
se rait le point de dé part à par tir du quel son fon da teur Po da lire au rait
formé les branches rho dienne, cni dienne et coaque du génos des As‐ 
clé piades, peut- être à l’ori gine de la fon da tion d’As cle pieia dans le
Do dé can nèse. En suite, mal gré l’exis tence d’une cé lèbre école de mé‐ 
de cine, la pé nin sule cni dienne, ac tuelle pres qu’île de Datça, n’a livré
que peu de do cu men ta tion concer nant la pré sence d’As cle pieia.
Seules une copie ro maine d’une sta tuette d’As clé pios datée du IV  s.
a.C. ou de l’époque hel lé nis tique, quelques mon naies im pé riales et
deux ins crip tions du IV  ou du III  s. a.C. ont été mises au jour à
Cnide. Ces do cu ments at testent néan moins de l’exis tence d’un lieu de
culte à proxi mi té de la ville, mais dont la lo ca li sa tion exacte reste en ‐

14

2

e

e e



La diffusion du culte d’Asclépios en Égée et en Asie Mineure

core à dé ter mi ner. Au nord de la pé nin sule, l’exis tence de sanc tuaires
est confir mée le long des côtes, à Ha li car nasse (ac tuelle Bo drum) et à
Iasos, mais de meure hy po thé tique à Idyma, Thèra, Bar gy lia et My la sa.

Au nord de la Carie, en Ionie, les sanc tuaires d’As clé pios, nom breux
sur le ter ri toire, sont sur tout im plan tés dans les an ciennes cités
grecques du lit to ral : (du sud au nord) Di dymes, Milet, Priène, Éphèse,
Co lo phon – dont le port No tion pos sède peut- être éga le ment un As‐ 
cle pieion –, Éry thrées, Smyrne et Pho cée. Tou te fois, aucun n’a été
fouillé jusqu’à pré sent : à Éphèse par exemple, l’As cle pieion, en ruine,
a servi de car rière et n’a pu être lo ca li sé avec pré ci sion. Les té moi‐ 
gnages de Pau sa nias et d’Ae lius Aris tide donnent par contre des in di‐
ca tions concer nant Smyrne : le Pé rié gète si gnale au livre VII un sanc‐ 
tuaire d’As clé pios construit de son temps près de la mer 17 ; Aris tide
dé crit aussi l’As cle pieion de la ville et in dique dans le Dis cours I que le
sanc tuaire « est au gym nase » ; au Dis cours IV, il ex plique que « le
temple (d’As clé pios) proche du port était en core en construc tion » 18.
C. J. Ca doux pense qu’Aris tide parle d’un seul et même lieu de culte,
tan dis que pour P. De bord, que nous sui vons, il existe deux sanc‐ 
tuaires dis tincts du dieu dans la ville : un près du port, l’autre au gym‐ 
nase 19.

15

La do cu men ta tion épi gra phique at teste aussi de la pré sence d’un
sanc tuaire du dieu dans les îles de Samos et de Chios, si tuées en face
des côtes io niennes. A la ligne 7 d’une ins crip tion frag men taire non
datée pro ve nant de Samos, on peut lire le nom du dieu au gé ni tif
(’Ασκληπιοῦ) ; le terme ἱ̣[ερόν- --] a été res ti tué à la suite, mais n’est
au cu ne ment as su ré vu la lon gueur de la la cune. Une autre ins crip tion
in dique qu’une sta tue de culte est consa crée sous Tra jan. A Chios, le
do cu ment le plus an cien est une dé di cace du II  s. a.C. ; un dé cret ho‐ 
no ri fique d’époque im pé riale men tionne une res tau ra tion dans l’As‐
cle pieion de la cité.

16

e

Il est dif fi cile de dé ter mi ner l’exis tence ou l’im por tance des sanc‐ 
tuaires d’As clé pios dans la plu part des cités d’Éo lide, à cause de la na‐ 
ture même de la do cu men ta tion. Les ins crip tions y font le plus sou‐ 
vent dé faut. Les seules sources dis po nibles dans les villes de Cymé,
My ri na, Néon tei chos, Pi tane et Tem nos sont des mon naies d’époque
im pé riale. Les deux ins crip tions re trou vées à Élaia, si tuée à l’em bou‐ 
chure du Caïque, sont des « pierres er rantes » qui pro viennent en
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réa li té de l’As cle pieion de Per game. Ac tuel le ment, Aigai est la seule
cité ayant livré plu sieurs do cu ments, datés de l’époque im pé riale, at‐ 
tes tant de la pré sence d’un As cle pieion de quelque im por tance au II
s. p.C., mais qui se rait déjà en ac ti vi té à l’époque hel lé nis tique 20.

e

Treize ins crip tions té moignent de l’exis tence d’un sanc tuaire d’As clé‐ 
pios à My ti lène, cité prin ci pale de l’île de Les bos. L’épi gra phie couvre
une chro no lo gie éten due, prou vant que l’As cle pieion a connu une
longue ac ti vi té, de la fin de l’époque clas sique ou du tout début de
l’époque hel lé nis tique jusqu’à l’époque ro maine. Deux ins crip tions da‐ 
tées du IV  s. a.C. sont ca pi tales pour la connais sance du sanc tuaire.
La pre mière fixe les mo da li tés de l’ex ten sion du temple d’As clé pios
dans les an nées 330/300 a.C., éta blis sant ainsi son an cien ne té. Le
texte, en dis tin guant la fon da tion, l’as sise de ré glage et la kré pis en
place de la nou velle fon da tion ad ja cente, at teste d’une construc tion
pré exis tante. La se conde, qui date du mi lieu du IV  s. a.C., ho nore un
cer tain Atha na das pour avoir per mis l’ache mi ne ment de l’eau à l’in té‐ 
rieur de la ville et dans l’As cle pieion. Le dé ve lop pe ment du sanc tuaire
s’ins crit vrai sem bla ble ment du rant cette pé riode. Un fais ceau d’in‐ 
dices laisse à pen ser qu’il pour rait se si tuer dans un es pace im por tant
de la cité, à l’em pla ce ment ac tuel de l’église de S  Sy méon ou dans ses
en vi rons im mé diats ; mais cela reste en core à dé mon trer 21. Il est pro‐ 
bable que le culte d’As clé pios à My ti lène soit issu de la Grèce du nord.
J. Bé rard a mon tré que l’ori gine du peu ple ment les bien est ma jo ri tai‐ 
re ment béo tien 22. Deux ins crip tions d’époque hel lé nis tique té‐ 
moignent en outre de l’exis tence de re la tions étroites et an ciennes
avec la Thes sa lie : il est no tam ment ques tion d’une dé ci sion de la
Confé dé ra tion thes sa lienne d’en voyer une am bas sade (théo rie) et des
ani maux sa cri fi ciels aux fêtes d’As clé pios (As cle pieia) de My ti lène 23.
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e

e

t

L’île de Nèsos, à l’est de Les bos, a livré un dé cret ho no ri fique daté de
la fin du IVe s. a.C., dans le quel est men tion né le prêtre d’As clé pios,
confir mant ainsi l’exis tence d’un culte pu blic du dieu au début de
l’époque hel lé nis tique. La cité my sienne de Per game abrite un des
com plexes cultuels les plus mo nu men taux et les plus cé lèbres de
l’An ti qui té, et cela jusque sous Ca ra cal la. Si le culte d’As clé pios est de‐ 
ve nu pu blic à par tir de la se conde moi tié du IIIe s. a.C., il faut ce pen‐ 
dant at tendre l’im pul sion des em pe reurs ro mains, avec Ha drien sur‐ 
tout, et de no tables lo caux, pour que l’As cle pieion situé hors les murs
de la ville de vienne un des lieux de culte les plus fré quen tés du

19
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monde an tique, avec pour co rol laire des tra vaux d’amé na ge ment mo‐ 
nu men taux, réa li sés d’après un plan am bi tieux et co hé rent qui in tègre
les struc tures d’époque hel lé nis tique 24. Marc- Aurèle consi dère qu’il
s’agit alors de « la sta tion de cure la plus re nom mée de l’em pire » 25.

En Troade, l’épi gra phie té moigne de leur pré sence dans les cités
d’Alexan drie de Troade et de Lamp saque, sans pour au tant qu’ils aient
été lo ca li sés sur le ter rain à cause de l’ur ba ni sa tion. En l’ab sence
d’autres té moi gnages, les deux ins crip tions dé cou vertes res pec ti ve‐ 
ment à Ke mal li et à Ilion n’ap portent au cune confir ma tion de l’exis‐ 
tence d’un lieu de culte. De la même ma nière, la dé cou verte de mon‐ 
naies d’époque im pé riale à l’ef fi gie du dieu à Assos, Gar ga ra, Aby dos
et Pa rion ne sont pas non plus des preuves suf fi santes.

20

En mer de Thrace, le culte at teint les îles d’Im bros et de Tha sos dès le
IV  s. a.C. La pré sence d’As cle pieia est at tes tée dans les deux cas par
la do cu men ta tion. A Tha sos, l’exis tence d’une prê trise d’As clé pios et
la cé lé bra tion d’un concours sup posent un sanc tuaire de quelque im‐ 
por tance, mais qui n’a pu être iden ti fié avec cer ti tude, car il se trouve
sous l’ha bi tat mo derne 26. A Sa mo thrace, non obs tant une dé di cace
frag men taire datée de la fin du II  s. a.C., aucun do cu ment ne
confirme la pré sence d’un sanc tuaire d’As clé pios dans l’île.

21

e

e

Conclu sion
Pour conclure, l’ana lyse de la do cu men ta tion à notre dis po si tion per‐ 
met de dé mon trer que le mou ve ment de dif fu sion du culte d’As clé‐ 
pios, es sen tiel le ment ur bain, ne pré sente au cune chro no lo gie pro‐ 
pre ment li néaire. Elle met aussi en évi dence une ré par ti tion in égale
des As cle pieia : on constate une plus forte concen tra tion dans les îles
et les cités du centre et du sud de la mer Égée et de l’Asie Mi neure
(Cy clades, Crète, Do dé ca nèse, Carie et Ionie) ; la ré par ti tion des sanc‐ 
tuaires ap pa raît plus dif fuse dans les ré gions sep ten trio nales (Mysie,
Troade et îles de la mer de Thrace), qui abritent ce pen dant des
centres im por tants (Per game et My ti lène), et leur pré sence de meure
très in cer taine dans les cités d’Éo lide. Le nombre élevé d’As cle pieia
dans l’es pace consi dé ré s’ex plique avant tout par le suc cès ren con tré
par As clé pios, mais aussi par les contacts fré quents et va riés du
monde in su laire et des an ciennes cités du lit to ral ana to lien avec la
Grèce conti nen tale, consi dé ré comme le ber ceau du culte. Ce ras ‐
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An nexe

sem ble ment de don nées fut un préa lable, dans ma thèse, à une en‐ 
quête sur la fré quen ta tion des sanc tuaires (as pects so cio lo giques),
sur leur or ga ni sa tion (his toire ins ti tu tion nelle) et sur les pra tiques et
les croyances re li gieuses (his toire des re li gions).

https://preo.ube.fr/shc/docannexe/image/335/img-1.jpg
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1  Pin dare, III  Py thique ; Phé ré cydes, FGrH 102a et FGrH 3 F 35 ; Hymne ho‐ 
mé rique à As clé pios ; Apol lo nius de Rhodes, Ar go nau tique, IV, 616-17 ; Stra‐ 
bon, IX, 5, 22 et XIV, 1, 39 ; Ps. Apol lo dore, Bi blio thèque, III, 10, 3, 5-4, 1 ;
Hygin, Fables, XIV, 21 ; Eu sèbe, Pré pa ra tion évan gé lique, III, 14, 6 ; Théo do ret
de Cyr, Thé ra peu tique des ma la dies hel lé niques, VIII, 19-23.

2  Stra bon, IX, 5, 17 : « Tric ca qui pos sède le plus an cien et le plus cé lèbre
sanc tuaire d’As clé pios ».

3  J. Beau jeu, La re li gion ro maine à l'apo gée de l'Em pire. La po li tique re li‐ 
gieuse des An to nins, Paris, Les Belles Lettres, 1955, p. 301.

4  Cf. no tam ment les tra vaux de P. Si neux, Re cherches sur les sanc tuaires et
le culte d’As clé pios dans le Pé lo pon nèse de la fin de l’époque ar chaïque à la fin
de l’époque hel lé nis tique, Thèse in édite de doc to rat, Paris IV, 1994, et de M.
Melfi, I san tua ri di As cle pio in Gre cia, I, Stu dia ar cheo lo gi ca 157, Rome,
L’Erma di Bret sch nei der, 2007 [l’au teur a an non cé la pu bli ca tion d’un se cond
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vo lume consa cré à la Grèce du Nord] ; Il san tua rio di As cle pio a Le be na,
Atene, Scuo la ar cheo lo gi ca ita lia na, 2007.

5  L’ou vrage en 2 vo lumes de J. W. Riethmüller, Ask le pios. Heiligtümer und
Kulte, Hei del berg, Ver lag Archäologie und Ges chichte, 2005, pro pose des
des crip tions ar chéo lo giques des As cle pieia les plus im por tants et re vient sur
la ques tion du mythe et de l’ori gine de la dif fu sion du culte dans le monde
égéen, dis pu tée entre les deux plus an ciens sanc tuaires du dieu : Épi daure
et Tric ca. Mais l’au teur laisse de côté les sanc tuaires dits mi neurs ; le ca ta‐ 
logue des sources pro po sé à la fin du vo lume 2 vise l’ex haus ti vi té, mais ne
donne pas lieu à un com men taire his to rique

6  En der nier lieu, E. In ter do na to, Le culte d’As clé pios à Cos. Le sanc tuaire, la
ville, le ter ri toire, Thèse de doc to rat, Rennes 2, 2006 (en cours de pu bli ca‐ 
tion).

7  F. So ko lows ki, LSCG, n° 169.

8  Pau sa nias, III, 26, 10.

9  Théo pompe, ap. Pho tius, Bibl., 176, 120 b.

10  Cf. der niè re ment M. Melfi, Il san tua rio di As cle pio a Le be na, Atene, Scuo la
ar cheo lo gi ca ita lia na, 2007.

11  Pau sa nias, II, 26, 8.

12  Amor gos n’a livré au cune ins crip tion re la tive au culte d’As clé pios. L’in ter‐ 
pré ta tion selon la quelle une mon naie da tant de l’époque hel lé nis tique re‐ 
pré sen te rait As clé pios et deux têtes en marbre ap par tien draient à des sta‐ 
tues du dieu et de sa fille Hygie n’est pas as su rée. Les deux têtes peuvent
tout aussi bien fi gu rées Zeus et Ar cé si né. Ce ne sont en outre pas des
preuves suf fi santes pour ga ran tir qu’un culte est rendu à As clé pios et à
Hygie dans l’île.

13  Les pre mières cam pagnes de fouilles ont été ef fec tuées entre 1924 et
1926. Les ré sul tats ont été pu bliés par F. Ro bert, « Trois sanc tuaire sur le ri‐ 
vage oc ci den tal », EAD, XX, 1952, p. 51-108. Sur le sanc tuaire et le culte d’As‐ 
clé pios à Délos, cf. Ph. Bru neau, Re cherches sur les cultes de Délos à l’époque
hel lé nis tique et à l’époque im pé riale (BEFAR 217), Paris, de Boc card, 1970, p.
355-77, et M. Melfi, I san tua ri di As cle pio in Gre cia, I, Stu dia ar cheo lo gi ca
157, Rome, L’Erma di Bret sch nei der, 2007, p. 456-79.

14  Le site de l’As cle pieion a été iden ti fié par O. Ru ben sohn, « Paros III. Py‐ 
thion und Ask le pieion », AM, 27, 1902, p. 189-238. Cf. de puis la pu bli ca tion de
M. Melfi, op. cit., p. 433-56.
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15  Pau sa nias, II, 26, 8.

16  Phi los trate, Vie d’Apol lo nios de Tyane, IV, 34, re late que le sanc tuaire, éta‐ 
bli sur la mer de Libye, est fré quen té no tam ment par des Li byens.

17  Pau sa nias, VII, 5, 9.

18  Ae lius Aris tide, Dis cours sa crés, I, 17-21 et IV, 102.

19  C. J. Ca doux, An cient Smyr na. A His to ry of the City from the ear liest Times
to 324 A. D., Ox ford, Basil Bla ck well, 1938, p. 181 et 205 ; P. De bord, As pects
so ciaux et éco no miques de la vie re li gieuse dans l’Ana to lie gréco- romaine
(EPRO 88), Lei den, E. J. Brill, 1982, p. 30 n. 35.

20  Une dé di cace da tant du règne d’An to nin le Pieux, faite à As clé pios et à
Hygie Pa liour choi, a été re trou vée à Mes sine ; or, L. Ro bert, JS, 1973, p. 183,
dé montre que sa pro ve nance est plus sû re ment Aigai. Une mon naie d’Aigai
re pré sente la sta tue cultuelle d’As clé pios et de Té lé sphore dans un temple
hexa style : cf. F. Imhoof- Blumer, Klei na sia tische Münzen, Wien, A Hölder,
1901-02, p. 428 n° 18. Phi los trate, Vie d’Apol lo nios de Tyane, I, 7-13, donne un
ta bleau très vi vant de la vie du sanc tuaire à son époque. Eu sèbe de Cé sa rée,
Vie de Constan tin, III, 56, in siste sur l’an cien ne té et sur l’im por tante fré‐ 
quen ta tion du sanc tuaire sous l’em pire ro main. Eu sèbe ra conte en suite que
l’As cle pieion de vient un sym bole de ré sis tance du pa ga nisme vi vace dans les
mi lieux in tel lec tuels contre le Chris tia nisme qui triomphe parmi les masses
po pu laires.

21  L’hy po thèse de D. Evan gé li dis, AD, 9, 1925 (1927), p. 44, semble va li dée par
la dé cou verte de plu sieurs ins crip tions hel lé nis tiques in situ, dont on sait,
par leur conte nu, que cer taines étaient en tre po sées dans l’As cle pieion (IG,
XII, 2, n° 15, 16 et 25). La per ma nence des lieux de culte est bien connue et
peut s’ap pli quer ici. Mais cette lo ca li sa tion reste conjec tu rale et doit en core
être dé mon trée : cf. G. La barre, Les cités de Les bos aux époques hel lé nis tique
et im pé riale, Paris, de Boc card, 1996, p. 208-11.

22  J. Bé rard, « La mi gra tion béo tienne », RA, 1959, p. 1-28. Cf. aussi G. La‐ 
barre, op. cit., p. 14-5.

23  IG, XII Suppl., n° 3 ; G. La barre, op. cit., p. 273-4 n° 14. Concer nant la da‐ 
ta tion, L. Ro bert, « Notes d’épi gra phie hel lé nis tique », BCH, 49, 1925, p. 233-
8 n° 12 = OMS, I, p. 27-32, ex plique que « ce se rait donc peu après 196 a.C.
que les My ti lé niens au raient donné plus d’éclat aux Ask le pieia ». Il note tou‐ 
te fois qu’il faut être pru dent : « car il se peut que les My ti lé niens aient
trans for mé les Ask le pieia à une époque an té rieure, au cours du III  siècle, ete
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que lors de la re cons ti tu tion de la Confé dé ra tion thes sa lienne, en 196, leurs
am bas sa deurs aient seule ment in vi té le nou vel eth nos à se faire, lui aussi,
re pré sen ter aux fêtes am pli fiées ». Cette der nière pro po si tion est celle re te‐ 
nue par A. Tzia fa lias et B. Helly, « Deux dé crets in édits de La ris sa », BCH,
128-9, 2004/5, p. 400-2.

24  Sur la to po gra phie du sanc tuaire, cf. no tam ment W. Radt, Per ga mon.
Ges chichte und Bau ten einer an ti ken Me tro pole, Co logne, Pri mus Ver lag,
1988, p. 220-42 et G. de Luca, « Il culto di Ask le pios in Asia Mi nore. L’esem‐ 
pio di Per ga mo », dans E. de Miro, G. Sfa me ni Gas par ro, V. Cali (éds.), Il culto
di As cle pio nell’area me di ter ra nea (At ti del Conve gno In ter na zio nale, Agri gen‐ 
to, 20-22 nov. 2005), Roma, Gan ge mi Edi tore, 2009, p. 97-111.

25  Fron ton, ad Cae sa rem, III, 10.

26  Sur la ques tion de la lo ca li sa tion de l’As cle pieion tha sien, cf. F. Sal viat, «
Le pro blème to po gra phique de l’Ask lé pieion tha sien », BCH, 82, 1958, p. 353-
7.
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